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La gastronomie est une Ecience plua
'utile à l'humanité que l'astronomie.

Le jour du terme, M. X... au ba.
ron arineau:

-Vous avez l'air tout guilleret 1
-Oui, je viens de toucher mes

loyers et veut faire une petite débau-
che. Nous allons boire un stock à
nous deux 1

-Ah ! mon cher, dit Calino à un
ami qu'il rencontre sur le boulevard,
que je suis aise de vous voir. Imas.
ginez-vous que l'on m'avait dit que
vous étiez mort, et qu'il m'a été ab
solument impossible d'aller à votre
enterrement. Vous ne m'en voulez
pas, n'est-ce pas?1

Un vieux buveur, resté veuf, venait
de mourir et son gendre consultait un
marbrier au sujet du monuinen funé
raire.

-Voudriez-vous un fût de colon-
net lui demaude le funèbre industri-

el.
-Non pas ! réplique l'autre ; je

connais les goûts du défunt: une co-
lonne de fûts ferait bien mieux son
.affairte.

' Au' Tbmoli-Club, Guibollard dé-
veloppe ses théories sur les musiques
.conparées des divurs pays, et notam-
ment de la France et de l'Italie.

Quelqu'un l'interrompt:
-Dites nous d'abord à quoi vous

distinguer. la musique française de la
muEique italienne?

-Mais c'est bien simple; l'une se
chante en français et l'autre en ita-
lion.

Un poète chevelu est admis à lire
une pièce devant un comité,

Il s'installe, pose un manuscrit sur
la table, en extrait des monuhoirs
tout neufs et en présente un à chacun
des asitsl2,, puis, b'inclinant, il b'é-

ie ;
-C'est un drame I

Unl député qui, aux dernières éle
tions, a subi les rigeers du suffrage
universel, se console en dînant avec
quelques amis dahs un bon restaurant.

-Et comme vin, monsieur I de-
mande le sommelier. J'oserai con-
seiller à monsieur le clos-vougeot
1871. Il est très renommé.

L'ex-député, soupirant:
-11 est bien heureux!

le gain étonnant le WiIerg. - Aug.
Wilberg, 14:11, Dixiiîme liue Sud, Omat-
la City, possédait un cinquième du biu
Jet 73,U40 qui gagna le prix capital du
$450,000 dans le tirage le la loterie du
'litat de la Louisianu, à la Nottveile-

Orléanîs, mardi, 1 mars; il envoya son
billet à la banque nationalo de litaNou-
vo)lle-O>rlûans, par l'intermédiaire de la
1re iatnue nationale d'Omaha et reut
un chèque de $30,000 sur la banque na-
tionile ilo llanover. Ce elhèqiue l'ut ei
voyé à Konutz Bruos. Noev-York oh il
fit échangé contre le somme de S30,.
000. - Owaii (Nob.) Retyilican, 17
avril.

Un matelot, retour de l'Annan et
du Tonquin, est f&té par des amis
anxquels il raconte ses impressions.

-As-tu vu le roi des Annamites ?
lui demande un des convives.

-Pas du tout..., et c'est heureux
pour moi. Car, d'après les codes du
pays, celui qui le regarde une pre-
.Mière fois, est décapité, et la seconde
fpis il est expulsé !...

M Prud'homme a conduit son fils
au café concert:

-Ah i papa, regarde donc le mon
sieur qui veut battre la dame qui est
on robe jaune.

-Mais, mou ami, c'est le chef
-d'orchestre qui bat la mesure.

--Oh non ! je suis sûr qu'il l'a at-
trapFée, la voilà qui crie !

-Non, mon ami, elle chante seu
lement !

Au restaurant:
Un loustic observe un voisin qui a

l'air de chercher sur la table.
-Monsieur, lui dit il, vous avez

pedu quelque chose t
-Non, je cherche les cornichons
-Ah! je voyais bien aussi que

-vous n'étiez pas dans votre assiette I

Au palai.-Reyal:
-Oh mademoisle, laisses-moi

vous faire la cour...
-Des comptes 1

Dans un village de Normandie.
Le curé du village, grand amateur

des tripes à la mode de Caen, envoie
sa vieille domestique chez un restau.
rateur de la ville voisine, nommé Da
vid, renommé pour la façon supé-
rieure dont il accommode le plat si
cher aux Normands.

-Nanette, dit-il à sa bonne, faites
vite votre commission et tèchez d'être
de retour pour la masse.

-Oui, monaieut le curé.
Nanette s'en va, fait diligence et re-

vient à l'heure indiquée par son
matre.

A un certain moment, celui ai
monte en chaire et se met à prcher.

Etait ce l'effet de la course ou ce-
lui du sermon tant soit peu
soporifique du curé?1 L'histoire ne le
dit pas, mais ce qu'elle raconte, c'est
que Nanette s'endormit.

Le sermon continue et, dans la
chaleur de l'improvisation, l'orateur
s'écrie :

-Que disait le bon roi David 1...
Que disait David ?...

Nanette su réveille en sursaut et
répond:

-Monsieur le curé, il a dit qu'il
n'avait plus de tripes.

Tableau !...

Interrogatoire:
-Prévenu, vous avez abordé une

jeune fille tout en larmes, sur un
banc du Palais-Royal.

-Oui, monsieur le président.
-... Et sous prétemue de la conso-

ler, vous lui avez volé sa montre, une
vielle montre de famille...

-Je croyais que c'était un oignon
qui la faisait pleurer !

On ne doit jamais parler politique
à table. C'est, en effet, prendre mal
son temps pour gouverner l'E tat que
choisir le moment de la journée où
l'on est le moins capable de se gou.
verner soi-même.

Chez lecoiiEeur :
Le rasoir est horrible, L'opération

est douloureuse en diable, et le client
l'interrompt à chaque instant par des
gémissement..

A la fin, le coiffeur, en regardant sa
victime:

-Je crois que je vous ai un peu
coupé?

Le client, frodemont:
-Vous ne m'avez pas coupé. Vous

m'avez découpé.

Un acheteur marchande une armoi-
re vermoulue, lézardée, écornée à
tous les coins.

-Monieur n'ignore pas, dit le
marchan:, que les meubles ayant ser-
vi se paient 20 pour 100 plus cher.
C'est 120 francs.

-Très bien !. .. remettez l'armoire
complètement à neuf, et je vous en
donne cinq louis.

Guibollard se promène avec un ami
qui est pris soudain d'un saignement
de nez:

-Courons vite chez un pharma-
cien, s'écrie le doux gâteux. C'est
très dangereux, un de mes onel es en
est mort à Solférino.

-Comment? mort d'un saigne-
ment de nez ?

-Oui 1 un saignement de nez eau
sé par une balle qu'il a reçue en plei-
ne figure I...

Dans un concert de musique de
chambre.

Un assistant babille à se décrocher
la niichoire•

-Vous n'aves'pas l'air de vous a.
muser beacoup, lui dit son voisin.

-Ohnon I
-Alors, pourquoi venez-vous ici?
-Pare que rien n'est comparable

au plaisir que j'éprouve eu sortant!

-A l'étude :
-Mattre Letapé, notaire, s'il vous

platt?...
-c'est ici.
-Je viens à propos de la succes-

sion de M. Durand. -

-A quel titre ?...
-A titre... de rentes. Je suii l'hé-

ritier.

.Entre partisans de la politique co.
loiai..

-Enfin, voyez comme, depuis
qu'il a signé le traité du Bardo, le
bey de Tunis s'est tenu sage.

11 est doux comme un mouton.
S Dites plutôt comme un bey lié.

M. P.... est riche, avare et naif.
-Comment 1 lui disait un de ses

amis,' un homme comme vous peut-
il prendre des troisièmes en ehemin
de fer ? '

-Dame, murmura M. X...., puis-
qu'il n'y a pas de quatrièmes!

Un Grandet de province entre
chez un coutelier pour acheter des
couteaux de table.

Le marchand lui montre des échan-
tillons.

- Coupent ils bien?1 interroge le
client.

-Oh ! monsieur, ils sont de pre-
mière qualité.

-Croyez-vous que, dans un repas,
ils puissent couper l'appétit aux cou-
vives ?

Les individus qui sont toujours à
veiller sur leur santé ressemblent aux
avares qui amassent des trésors dont
ils n'unt jamais l'esprit de jouir.

Un locataire à son concierge :
--Vous ne m'avez paa monté mon

journal.
-Je ne sais plus où je l'ai fourré.

Mais, tenez an voilà un autre.
-Un autre?1 mais...
-Oh ! cela ne fait rien. C'est un

jourual à trois sous comme le vôtre.

(in bourgeois reconnaît, dans une
guinguette, . côté de lui, un mendi-
ant loquace auquel il a donné vingt
centimes la veille. -

-Tiens, lui dit-il, vous étiez sourd-
muet, hier !...

-Monsieur, lui dit le sourd-muet,
le bon Dieu lui-même s'est reposé le
dimanche !

Calinotade d'enfant:
-Eh bien 1 mon petit Paul, à la

dernière composition, as-tu été bien
placé1

-Oh! oui, bonne miman... j'étais
prés du poêle !

Une légende du Charivari pleine
d'enseignements:

Un monsieur scrute dans un res-
taurant l'addition que lui présente le
garçon.

-Comment ! garçon, vous me
comptez un simple bifteck 3 francs 1

-Il faut bien petit, à petit habi-
tuer le clients aux prix de la pro-
chaine Exposition.

I';g de nos confrères raconte que
l'auteur desTrois Mousquetaires avait
une cuisinière étonnante:
Elle était arrivé à écrire son nom So-.
phie, sans employer une seule do ses
lettres. Elle l'orthographiait ainsi :
Çaufy. Son patron restait en admira-
tion devant cette trouvaille.

Il y avait le quoi.

X... se plaint de sa femme à un
ami.

-Oui, mon cher, elle a un carac-
tère impossible : depuis vingt an
notre ménage est un véritable enfer'

-Alors pourquoi ne divorcez-vous
pas ?

-Impossible, nous ne sommes pas
mariése

Un mot pratique:
-Mon ami, que mie donnes tu pour

mes étrennes I
-500 francs.
-Oh ! comme tu es gentil, avec

cet argent je m'achèterai. .
-Minute... ja te donnerai 500

francs pour payer le terme.

Dans un salon:
-Vous savez que X... se marie?1
-Oui, mais son choix me parait

hasardé; on dit la future fort légère...
-Quelle calomnie ! elle est d'une

excellente famille. On dit même qu'-
elle a été élevé aux Oiseaux.

-C'est pour cela qu'il faut bien
la tenir en cdge 1

Mme Guibollard lità haute voix
le feuilleton d'un petit journal'du
matin :

" Lorsqu'Alfred pénétra dans le s.
lon le mari s'y trouvait. L'épouse
coupable et son amant échangèrent
un signe muet... "l

-Un signe muet ?... Il ya donc
des signes qui sont pas muses?1

-Mais certainement, ma chérie,
répond Guibollard. Est.ce qu'on ne
dit pas: le chant du Signe?

En soirée.
Une dame un peu mure minaude

avec un jeune homme :
-VouS comprenez, monsieur. vous

pourriez me compromettre... Je suis
obligée de me renfermèr daus la ré-
sqrte...

-La réservce? Oh ! mademe...
vous voulez dire la territoriale i

UNE OFFlE LIBERALE
La I Voltaie Belt C, " du Mearlshal

Mici., ofre d'envoyer ses Célèbres coin.
tures voltuiques et ses applications éiec-
triques, pour un essai de 30 jours, à tout
homme aifligé de débil ità nerveuse, perte
de vitalité ou de 'irilil, etc. Des cireu.
laires illusLrées donnait tous Les dlétails
soni t envoytes sous tenveloppes cachetées,
port pyé. Ecrivez leur de site.

Du Gil Blas:
Un préveuu est interrogé par le

juge d'instruction.
-Vousavez, dit le magitrat. con-

trefait la siguature do M1. Thomas.
-Moi !... j'ai tout bêtement signé

mon nom.
comment !... votre nom ?... vous

vous appelez Landinois.
-Ah 1 vous savez, monsieur le

juge... les noms propres, ça n'a pas
d'orthographe I

L'horreur d'un faroucho conseiller
municipal pour le mot " saint "est
poussée à un tel degré qu'il évite mê-
me toutes les cousonnances où se trou-
veront ce mot:

Quelqu'un étant venu à prononcer,
sans malice, des simples mots:

-L'ssaini ces abeilles...
-Dites le bataillon scoltire des a-

beilles ! rectifia sévèrement le conseil-
ler municipal.

LA CONSOMPTION GUE&BE

Un vieux médecin, lie pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire îles tndes-Ori-
éntales la forntile dun remède végétal
très simple pour la tgérison rapide et
permanente de la Cnsomption, de la
Bronchite dIu Catarrhi, de l'Asthme, et
rle toutes les affections de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale de la débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
après en avoir expérimenté l'ellicacité
dans dos milliers de Cas a senti qu'il
.. ait de son devoirt dc le faire connaltre
aux malades. Poussé par ce ruoti t et le
désir de soulager les souflrances humai.
nes, j'enverai gratis, à touse ceux qui le
déirent, la formule, en Allemand, Fi'n.
çais ou Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour le faire et l'employer.

Envoyer par la pote; un timbre et
votre ataresse. lentionner ce journal.
W. A. NovEs. 149, Power's llock. lo-
ehester, N. Y.

PRIX CAPITAL $150 000
Nousertifnsu parle preiaqtgiufeOa

surveillons les arrangpmenitfainto les
piagne d oterie de 'ta de eLouzi
ne, que nous grons et contrdlon person-
nelknient les irages nous-mêmes et qa l
out est conduit avec lmontetrud

et bonne foi pour Loua les s* sa; nous
uttoritena Compagnie ta se servir de ce

certieai, avec desfac-smile de nos signa-
ures atta.hes dans ses annonces.

commissaires.

NAou, les w onaignis, Blanques et Ban-
qiers, paiermha tous les prix gagnés aux
Loories deU lEtat de la Lotisiane qui se
rout présentés i nos casses.

J. H. OGLESBY,

faia l iian National k
.. W. EILBETH.

oi, miit Natioll s
A.BALDWIN,

Pi'm Nî@Oia aLional Zank

Plus d'un demi million distribué

compa.nie de la Loterie de
lEtat de la Louisiane

Incorporée en 1808 pour 25 an par la Légista
turo pour des flns d'éducation et de charité, aved
un dapital do $1,000,000, auquel a été ajouté de.
puis un fonda de reorve de plus de $50,000.

Par un vote populaire rantsspivle
devirent prie da rée onsttt e
p'Etatndopte le 2 décembre A. D., 1870.

Leis rrand tirages sinisple ont les'n

Eminer.la distributiou sutiaot
193neOTJIRAGE RENSUEL

ET L1E

Tirage Extraordiiaire Trimestriel
A l'Académie de Musique, Nile-Orléans.

Mardi, 15 Juin 1886
Sous la surveillance personnell et sous.a di-

rection du

Géin T BEAUREQARD, de Lonasiane et
Gén JUBAL A MABLY, de Virginie.
Prix capital - - $150,000
4w- Notice: Les Billets sont à SÂ0 sente

ment. Moitié, 85. Cinquième, 82.
Dixième, s1.

LISTE DES PRIK
i PRIX <CAPITAL, D...S.150,000 $150,0
1 GIANU PIIX ,......00l000 50,00
1 G IRN PRIX Di..,..0,000 20,006

2 GRANDS PRIKDE..... 10,0 ,000
4 GIANDS PILXDE..... 5,000 20,000

20 PICIX DI................1,00 20,00
bus050 00

100 '. . . . . 800 lu.0fli
250 " . ... .... 200 4,000
s00 • ................ o00 0.000

1,000 " ................ 50 50,000

PRIX APPROXIMATIFS
100 PRIX d'approximationdo 200 20,000
100 " "100 10,0»>
100 " " 75 7,500)

2,279 Prix, s'-.levant à...................522,5W0
Les applications pour prix aux clubs doivent

tre faites seulement au bureau du la compagnie
à la NonveUl-orléans.

Pour do plus amples informations, écrives liai.
blec t don ont votre adresse au lnt.

MArl BAs ]DE PONTE, 2Mandats d'Ba-
press, ou change sur Now-York dans une lettre
ordinaire,v Jillets de banque par Express (à nos
frais) doivont tro adressées

in. A. D»qLVpialv,
NOovele-Orléaonu. Lia.

M. A. DAUPHIN,
Wnslainison D. V

Faites les iaalalz e poste Dayables
it adressez les letrres enrLqstrées à
NEW-ORLEANS NATIONAL BANK,

New.Orleanss la.

ApVIS AUX MERES
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleurs et las cris d'un enfant qui souffre d osa
dentition. hfter-vous de vous procrer une bou-
coula du '' Sirop calmat de Mme Winslow pour
la dentition ds enfants. Son efficacité est'asns
égale. At votre petit malade sera soulagé immi-
datemeat.

A e coafiance. i mres, ce remde est laf s
lib's. Il guéritîla dyssantoria dt la diarrhe. rdi,
lanes restomac et les Intestins. fart disparalire
les coliques. adoucit les humeurs, réduit les li-
sammations, et donne une énergie nouvelle a tout

la sytme c général.
"Le Sirop calmant de Mme Winslos pour la

dentition des enfants'" est agréable au goût et
est préparé d'après la prescription d'uns des plus
irrandes célébstls médicales parmi les femmes
des Etats-Unis.-Ii est an vente cher toule les
pharmacieus, dns le monde entier. Pria asoas,
la bouteille.

LOUIS LARIVEZ FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

NARCHE BONSECOJRS No 1
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

ciles pour COMMUNAUTES, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
«- Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

DESSINATEUR
-ET--

GRAVEURPISUJR BOIS
(Edifico de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

OsoMPTION- Jai un rem=de posirC peur la mase tdiue-doeae" par
90 sge e milliers do cas de % lire
espèce t trèscdons peuvent tre guéris.

Vraimentmau'foi"s"°radedanst so rttM, que J'enverrai deux bouteilles gratuitemett
aven u traité do valeur sur la maladie, à toute~ osone suffautde cette maladie.Dszzlo
r=e.du bu a poe .
Dr T. A. BLOC lIE, sucourale 82ru ge,

Toronto.

TE UiRS LES CONVULSIONS i Lors-l' . edi qeeguérijeneatsu pas
d '"slmplemntque je les El disparaître pourun temps et qu'ils reparaissent après. J'ai -fait
nu Ces maladies, at,,qu e#. i. iqltcouaut
"ai nue étude de tout us vie. Je garantis quemon eède guérit les plus mauvais cas. Parce
q d'au nc'ont pu réussir, ce n'et par une

npour an vue e soyeapas guéri mainte-use0 Do aè de site un traité et une bontail-
10 gratruits de mon remède infaillible Donnes
l'àerss pouri'expres etlosbureau do oste.
L'oeat ne vos coute rie et je vais vous gurr.[Adresser au Dr lé. IL.. Ooot, Succursale, 37,

mey ,Toronto.


